Y'A DES EMPREINTES PARTOUT 
 
Ou "Juste un petit service ?"
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis / La nuit, un cambrioleur s'introduit dans un appartement bourgeois. Il est surpris par la résidente qui lui propose un marché qui ne l'enchante pas du tout. 
 
 
4 personnages (2 f, 1 h) / 2 à 3 comédiens (1 ou 2 f, 1 h)
 
Cypriella (Très fantasque et ironique) ................................... 332                répliques
Séraphin (Genre peu sûr, surtout de lui) ................................ 390  "  "
Josépha (Belle-mère de Cypriella) ......................................... 109  "  "
Bobby (Complice de Séraphin) ...............................................  19  "  "
 
Cypriella et  Josépha peuvent être jouées par la même personne.
Séraphin et Bobby sont joués par la même personne. 
 
Décor : Salon contemporain
 
Costumes : Contemporains. (Tenue normale puis robe de chambre pour Cypriella
 Robe de chambre pour Josépha
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ACTE 1
 
Scène 1 : Séraphin, Cypriella
 
On voit une lampe électrique et une silhouette qui se déplace à travers la pièce. 
 
Séraphin / (Il promène le faisceau de sa lampe dans tous les coins de la pièce) Ils sont où ? (Il continue à chercher. Il se cogne à un meuble) Merde... 
 
Soudain la lumière s'allume. Cypriella apparaît. Elle brandit un revolver. Séraphin porte une boîte à outils.
 
Cypriella / Vous cherchez quelque chose..? 
 
Séraphin / Je.. Je me suis trompé d'immeuble !
 
Cypriella / C'est pas possible ? 
 
Séraphin / Si si, je vous assure ! 
 
Cypriella / Ah bon ? Et vous vouliez faire quoi ? 
 
Séraphin / Ben.. Je.. Je n'ai rien pris ! (Il s'approche d'elle)
 
Cypriella / (Le menaçant avec son revolver) A votre place, j'éviterais de bouger. 
 
Séraphin / Vous vous trompez ; mes intentions sont bonnes.
 
Cypriella / (En le menaçant) Les miennes aussi. 
 
Séraphin / Il n'est même pas chargé. 
 
Cypriella / Vous voulez vérifier..?
 
Séraphin / Vous n'allez pas tirer quand même ? 
 
Cypriella / On parie ?  
 
Séraphin / Je.. Je vais repartir tout de suite.
 
Cypriella / Déjà ? Vous venez à peine d'arriver. 
 
Séraphin / S'il vous plaît ? 
 
Cypriella / (Le menaçant) D'abord, il va s'asseoir gentiment. 
 
Séraphin / Je m’excuse. Je croyais qu'il n'y avait personne
 
Cypriella / Et bien non. Je suis là..
 
Séraphin / (Il élève la voix) Laissez-moi partir ! 
 
Cypriella / Ah mais non ! Et puis il va parler moins fort. Je ne suis pas seule. 
 
Séraphin /. C'est votre mari ? 
 
Cypriella / Ma belle-mère. Et faut mieux la laisser tranquille. Elle est un peu zinzin ; c'est mieux quand elle dort. 
 
Séraphin / Vous allez appeler la police ? 
 
Cypriella / Ca dépend de vous..
 
Séraphin / De moi ? Mais pourquoi ? 
 
Cypriella / Disons que j'aimerais profiter de votre présence..
 
Séraphin / Pour faire quoi ? 
 
Cypriella / J’aurais besoin d’un petit service.. 
 
Séraphin / Un petit service ? Euh.. Quel genre de service ? 

Cypriella / D'abord, je vais vous montrer quelque chose. 
 
Séraphin / Vous voulez me montrer..? 
 
Cypriella / Et bien dîtes donc, vous.. .. Je veux vous montrer mes bijoux. Ce sont des cadeaux de mon mari. 

Séraphin / Je ne vais pas voler vos bijoux. 
 
Cypriella / C'est juste pour que vous me donniez votre avis. Je me demande si ce ne sont pas des faux. Alors, si vous pouviez y jeter un œil. Pour une fois que j’ai un spécialiste sous la main..
 
Séraphin / Et après, je pars. 

Cypriella / Bien sûr.. Mais d'abord, mon petit collier.. Il est où ? .. (Elle fait mine de le chercher) Oh ! Il est sur moi. On est bête, des fois... (Elle l'enlève et le donne à Séraphin qui l'examine) Vous en pensez quoi ? 
 
Séraphin / C'est du toc. 
 
Cypriella / Du toc ?  
 
Séraphin / Vingt ans que je suis dans le métier ! Alors, je peux vous le garantir, c'est du toc.
 
Cypriella / Mon mari m'a dit qu'il l'avait payé très cher.
 
Séraphin / Il a du se faire avoir. Y'a tellement de gens malhonnêtes de nos jours. 
 
Cypriella / On ne peut faire confiance à personne. 
 
Séraphin / Ca c’est vrai. 
 
Cypriella / Bon. Surtout, ne bougez pas. Je vais chercher mes autres bijoux. 
 
Séraphin / Je vais peut-être y aller..

Cypriella / Ah non ! Maintenant que vous êtes là, vous n'allez pas partir comme ça. Et d'abord, vous allez mettre ces jolis bracelets.(Elle sort des menottes de sa poche)
 
Séraphin / Des menottes ? 

Cypriella / J'en ai toujours sur moi. J'aime bien avec les menottes.. Un cadeau d'un ami.. Vous n'avez jamais essayé ? 
 
Séraphin / Vous savez, moi, les menottes..

Cypriella / Bien sûr.. (Elle lui met les menottes et l'attache au fauteuil)  C'est un fauteuil de famille, ne partez pas avec ! (Sur un ton moqueur) Ce n'est pas un cadeau de mon mari..
 
Cypriella sort
 
 
Scène 2 : Séraphin, Josépha, voix de Cypriella
 
Séraphin / (Il essaie d'enlever les menottes) Saloperie. (Il se lève et veut passer par la porte, mais le fauteuil est trop large). La vache.. (Il va à la fenêtre) Le con ! Mais quel con..
 
On entend la voix de Josépha et de Cypriella. 
 
Voix de Josépha / (Crié) C'est toi, Raoul ? 
 
Séraphin / (Se parlant à lui-même) C'est qui, celle-là ?
 
Voix de Cypriella / (Crié) C'est malin, vous avez réveillé ma belle-mère ! 
 
Voix de Josépha / Raoul ? Raoul ?
 
Josépha entre
 
Josépha / C'est à cette heure là que tu rentres ? 

Séraphin / Euh.. madame..
 
Josépha / Madame ? Mais c'est moi ! Josépha ! Jojo ! Tu n’me reconnais plus ? 
 
Séraphin / Merde..
 
Josépha / Et qu'est-ce que tu fais avec le fauteuil de mon grand-père ? Tu sais que c'est dans ce fauteuil qu'il est mort. 
 
Séraphin / Euh.. 
 
Josépha / Tu voulais le jeter par la fenêtre ? Tu ne l’aimes plus ? 

Séraphin / Euh.. Ben.. Je..
 
Josépha / J'ai compris ! T'étais encore au café et tu es rentré par la fenêtre ? A une heure pareille ! Tu viens d’où ? Non ! T'as quelqu'un ! C'est ça. C'est qui ? 

Séraphin / Ben.. Euh.. Non. 
 
Josépha / T'as intérêt ! Parce que si jamais j'apprenais que tu me trompes, je te zigouille ! Tu entends, Raoul ? Je te zigouille ! T'as compris ? 
 
Séraphin / Euh.. Oui. 
 
Josépha / Alors, maintenant, tu vas venir te coucher tout d'suite ! On est samedi soir, et le samedi soir, on joue pas à la belote ! Alors, amène toi ; je n’vais pas attendre la semaine prochaine ! 
 
Séraphin / Merde..
 
Elle sort
 
 
Scène 3 : Séraphin, voix de Josépha, voix de Cypriella
 
Séraphin est paniqué. Il cherche toujours à sortir et enlever les menottes. 
 
Séraphin / C'est sûr, c'est pas du toc. 
 
Il entend Cypriella et Josépha qui "s'expliquent".
 
Voix de Cypriella / Vous n'êtes pas raisonnable. Le docteur vous a pourtant recommandé de rester couchée.
 
Voix de Josépha / Justement ! C’est c’que j’vais faire ! (Crié) Tu viens, Raoul ? 
 
Voix de Cypriella / Le docteur a dit que vous deviez éviter de faire des efforts. 
 
Voix de Josépha / T’inquiète pas, je n’vais pas faire un marathon. 
 
Séraphin / Mais qu'est-ce que j'fous là ! 
 
Voix de Cypriella / Faut vous coucher !
 
Voix de Josépha / (Crié) Raoul ? 

Voix de Cypriella / Vous allez avaler ça ! 
 
Voix de Josépha / Je n’prends pas la pilule !
 
Voix de Cypriella / Ca va vous faire du bien.
 
Voix de Josépha / Moi, je sais bien ce qui va m'faire du bien ! (Crié) Raoul !
 
Séraphin / (Se parlant  lui-même) Il est pas là, Raoul.
 
Voix de Cypriella / C'est un fortifiant.
 
Voix de Josépha / T'as qu'à l'donner à Raoul. 
 
Voix de Cypriella / Mais si ! Vous allez voir ; avec ça c'est encore mieux.

Voix de Josépha / Bon ! J'avale ton truc, mais va dire à Raoul de se pointer ! Ca devrait déjà être fait !  
 
Voix de Cypriella / Je vais lui dire tout de suite !
 
Voix de Josépha / Y'a intérêt ! 
 
 
Scène 4 : Cypriella, Séraphin

Cypriella entre. (Elle a toujours le revolver) Séraphin essaie désespérément de passer par la fenêtre.
 
Cypriella / Vous devriez essayer par la cheminée.
 
Séraphin / Euh.. Je.. Elle m'a pris pour son mari. Il est où ?

Cypriella / Au cimetière. 

Séraphin /  Elle voulait vraiment me..?
 
Cypriella / Ne vous inquiétez pas, avec ce que je lui ai donné, elle ne devrait pas tarder à s’endormir. 

Séraphin / Moi, je suis juste un cambrioleur. 
 
Cypriella / Et c'est tout à votre honneur. Mais seulement, dans votre métier, on n'est jamais à l'abri d'une mauvaise rencontre.
 
Séraphin / Vous avez apporté vos bijoux ?  
 
Cypriella / Les voilà. (Elle lui donne un petit coffret. J'espère que ce n'est pas non plus du toc.

Séraphin / (Séraphin l'ouvre et examine les bijoux) Vous pouvez vous trimballer avec dans la rue, y'a pas de danger qu'on vous les pique.
 
Cypriella / L'ordure.
 
Séraphin / Je suis désolé. Il est où, votre mari ? 
 
Cypriella / A un séminaire. Et à tous les coups, il va me rapporter un souvenir ! (Énervée) Du toc ! Il va encore me rapporter du toc ! 
 
Séraphin / Je suis désolé. 

Cypriella / En plus, il est parti avec sa secrétaire. Avec sa pétasse ! 
 
Séraphin / Ca veut rien dire. Peut-être qu’elle doit prendre des notes.

Cypriella / C'est ça ! Elle prend des notes dans son pieu ! De toutes façons, je m'en doutais. Le fumier ! 
 
Séraphin / (Très gêné) Faut pas vous mettre dans un état pareil.  Des histoires comme ça, ça arrive tous les jours, vous n'êtes pas la première.

Cypriella / Ah bon ? Vous aussi ? 
 
Séraphin / Elle m'a quitté ! Elle m'a laissé tomber ! Mais pourquoi ? Hein ? Pourquoi ? 
 
Cypriella / On se l’demande. 
 
Séraphin / En plus, elle ne me même pas prévenu. 
 
Le téléphone sonne.

Cypriella / A tous les coups, c'est mon mari.
 
Séraphin / Faudrait mieux pas répondre. 
 
Cypriella / Si je ne réponds pas, il va se demander où je suis, et il est capable d'appeler la police, cet abruti. Vous voulez qu'ils débarquent ?
 
Séraphin / S'il vous plaît, pas un mot sur moi. 
 
Cypriella / (Elle répond au téléphone, très hypocrite) Allô ?  C'est toi. .. Oui, c'est moi. Ca va.. ? Ca se passe bien.. ? Tu n'es pas trop fatigué ? ..  Oh moi tu sais, je m'occupe comme je peux. .. Ah bon, je te manque ? .. Bien sûr.. Bien sûr.. (Regardant Séraphin qui n'est pas à l'aise) C'est ça.. Oui.. Moi aussi je pense à toi... Allez ! Gros bisous.. (Elle raccroche) .. L'enfoiré. 
 
Séraphin / Il est peut-être sincère.

Cypriella / Sincère, mon cul. Mais vous allez voir, je vais m'occuper d'son cas. Tiens, je vais l'étrangler ! Avec son collier ! Il va s'en rappeler, c'est moi qui vous l'dis ! 
 
Séraphin / Vous n'allez pas le tuer, c'est pas bien ! 
 
Cypriella / Vous avez raison, je ne vais pas le tuer. 

Séraphin / Quand même.
 
Cypriella / C'est vous qui allez le tuer.
 
Séraphin / Le tuer ? Moi ? 

Cypriella / Moi je ne peux pas, je ne suis qu'une femme. Pour un homme, c'est plus facile.
 
Séraphin / Facile, facile.. 
 
Cypriella / Je dirai que c'est un cambriolage qui a mal tourné.
 
Séraphin / Non mais ça va pas !
 
Cypriella / Sinon, je vous dénonce à la police. (Parlant à un commissaire imaginaire) "Monsieur le commissaire, j'ai été attaquée par un bandit. D'abord, il a tué mon mari sous mes yeux ; ensuite il m'a assommée, puis il m'as mis un truc sur la bouche, ensuite il m'a ligotée et après, il m'a allongée sur le lit, et puis, et à la fin, il m'a tout pris !" 
 
Séraphin / Je dirai que je n'ai rien fait ! 

Cypriella / Je sais bien, mais les autres, ils savent pas. 
 
Séraphin / Vous êtes folle ! 
 
Cypriella / (A un commissaire imaginaire) "Oui, monsieur le commissaire ! Un vrai fou ! Il m'a fait des trucs, je peux pas les dire !»  
 
Séraphin / Et votre belle-mère ? 
 
Cypriella / «Elle dormait, monsieur le commissaire ! Elle n'a rien entendu". 
 
Séraphin / Enfin, on ne tue pas les gens comme ça. 
 
Cypriella / Vous croyez que ça me fait plaisir ? Ca fait la deuxième fois !
 
Séraphin / La deuxième fois ?
  
Cypriella / Mon premier mari me trompait aussi. 
 
Séraphin / Votre premier mari vous a quitté ? 
 
Cypriella / Il est tombé dans l'escalier. 
 
Séraphin / Un accident ? 
 
Cypriella / Ah oui ! J'étais derrière, j'ai tout vu. 
 
Séraphin / Vous l'avez descendu ?

Cypriella / Non. C'est lui qui l'a descendu.
 
Séraphin / Et vous voulez vraiment le.. ? 
 
Cypriella / Et après, je n'en reprendrai pas. Deux ça m’a suffit. C'est comme avec les bêtes. J'ai eu un chien. Jamais plus j’aurai un chien ! Faut toujours s'en occuper. Alors les maris, terminé ! 
 
Séraphin / C'est affectueux, un chien.
 
Cypriella / Je ne vais passer ma vie à caresser un chien. Et encore moins un chat. Un chat, ça sort quand ça veut, ça rentre à n'importe quelle heure ! On ne sait jamais où ça va ! Comme mon mari ! Saloperie ! 
 
Séraphin / C'est pas possible, mais c'est pas possible !
 
Cypriella / Mais si, mais si..
 
Séraphin / Je n'ai jamais tué personne.
 
Cypriella / Ce n'est pas une excuse. 
 
Séraphin / Je n'en serai jamais capable. 

Cypriella / On dit ça..
 
Séraphin / Et si jamais je le ratais ?
 
Cypriella / Faudrait mieux pas..
 
Séraphin / Et si je refuse ?
 
Cypriella / La taule, la prison, au gnouf !  
  
Séraphin / Bon. Euh.. Je ne promets rien, mais je veux bien essayer.
 
Cypriella / Et bien voilà ! On devient raisonnable. Et puisqu'on est d'accord, je vais vous enlever vos menottes. 
 
Cypriella lui enlève les menottes 

Séraphin / Merci. Et maintenant, adieu ! 

Cypriella / Vous me quittez ? 

Séraphin / Et comment ! 
 
Séraphin se lève et se dirige vers la porte. 
 
Cypriella / Il va pas aller bien loin..
 
Séraphin / Si ! Et vous n'êtes pas près de me revoir. 
 
Cypriella / Il va pas aller loin dans sa petite camionnette.

Séraphin / Ma camionnette ? (Fébrile, il fouille dans ses poches) La vache...

Cypriella / (Elle montre les clefs de la camionnette) C'est ça que vous cherchez.. ?  
 
Séraphin / La sa.. 
 
Cypriella / Je sais..  En plus, se pointer avec une camionnette pour un cambriolage, vous vouliez faire un déménagement ou quoi ?
 
Séraphin / Elle a piqué mes clefs..
 
Cypriella / Ca fait une semaine que je vous vois passer avec votre camionnette. .. Il repérait les lieux, et c'est lui qui s'est fait repérer. Comme discrétion, y'a mieux
 
Séraphin / Vous ne savez pas de quoi je peux être capable ?
 
Cypriella / Non, mais on va bientôt l'savoir.
 
Séraphin / Les clefs ! 
 
Cypriella / Maman, j'ai peur..
 
Séraphin / Attention.. 
 
Aussitôt, elle les met dans son corsage.

Cypriella / A pu ! 
 
Séraphin / Donnez les moi ! 
 
Cypriella / Faut venir les chercher...
 
Séraphin / Faut que...(Il veut la secouer et se penche sur elle
 
Cypriella / (Il se relève. Il a un revolver pointé sur son nez) Alors, on farfouille.. 
 
Séraphin / Vous me tireriez dessus ? 
 
Cypriella / (S'adressant à un juge imaginaire) "Légitime défense, monsieur le juge.."
 
Séraphin / Mais pourquoi ? Pourquoi je suis venu ? 
 
Cypriella / (Elle le menace toujours avec son revolver et fouille  dans ses poches) Vous permettez ? (Elle ouvre le portefeuille de Séraphin) Séraphin Ledoux. Né le ........ à ..................... Taille, sexe, etc donne sa date de naissance, ... Sexe masculin... Taille : ............. etc...
 
Séraphin / Vous avez fouillé dans mes affaires ? 

Cypriella / (En riant) Séraphin. Faut vraiment pas aimer son gamin pour l'appeler comme ça. C'est sûr qu'au tribunal, vous pourrez toujours dire que vous avez eu une enfance malheureuse. (Sur un ton larmoyant) «Monsieur le juge, mes parents, ils m’ont appelé Séraphin. Je m’en suis jamais remis». .. Ca passe mieux quand on a une enfance malheureuse. 
 
Séraphin / Donnez-moi les clefs ! 
 
Cypriella / En plus il s'appelle Ledoux. Séraphin Ledoux ! Quand on est dans le cambriolage, un nom pareil, faut l'faire ! 
 
Séraphin / Et alors ! Et vous, c'est comment ?
 
Cypriella / Cypriella. Vous aimez.. ? 
 
Séraphin / Laissez-moi partir. 
 
Cypriella / Le pauvre ! Il ne peut pas rentrer à la maison..Vous allez être obligé de rester à coucher. (En riant) Avec ma belle-mère ! Et je vous préviens, depuis l'temps, qu'elle attend, vous risquez d’y rester.
 
Séraphin / (Énervé) Les clefs ! 

Cypriella / Détendez-vous.. Dans votre profession, ce n'est pas recommandé. Il paraît que les cambrioleurs font souvent des crises cardiaques. Je ne voudrais pas avoir votre mort sur la conscience.
 
Séraphin / Mais elle se fout d'ma gueule ! 

Cypriella / Oh ! Vous avez entendu ? Un bruit de moteur. Si ça s'trouve, on est train de voler votre camionnette.
 
Séraphin / Ma camionnette !
 
Séraphin se précipite à la fenêtre. Pendant ce temps, Cypriella sort un portable.
 
Séraphin / Elle est toujours là. Vous vous foutez d'moi.. (Il se retourne) 
 
Cypriella / Souriez. Le petit oiseau va sortir.. (Cypriella prend la photo),
 
Séraphin / La vache ! Elle a pris une photo ! 
 
Cypriella pianote sur l'appareil pour envoyer la photo
 
Cypriella / Vous êtes un peu flou, mais le gendarmes ont sûrement votre photo. Un cambrioleur comme vous, ils ont dû faire un album. 
 
Séraphin / Vous leur avez envoyée ? 

Cypriella / Non. Je l'ai envoyée à une copine. Elle est célibataire, je suis sûre qu'elle aimera bien votre genre.
 
Séraphin / Vous lui avez envoyé ma photo ? 
 
Cypriella / Je ne lui ai pas dit ce que vous faisiez comme travail. Mais vous pouvez lui faire confiance, s'il m'arrivait quelque chose, avec elle vous feriez le buzz.
 
Séraphin / La saleté. 
 
Cypriella / C’est pas gentil.
 
Séraphin / C’est dégueulasse. 
 
Cypriella / C’est vrai, mais faut pas vous inquiéter, elle ne l'enverra pas à la police. .. Ou alors, faudrait que je lui dise. 
 
Séraphin / La vache !
 
Cypriella / Alors, ils me poseraient des questions. Sur vous. «C’est qui, cet abruti? » Et moi, je serais obligée de tout dire. Et qui elle croira, la police ? Entre une femme fragile et un gangster malintentionné, y'a pas photo. 
 
Séraphin / Vous êtes un monstre.

Cypriella / Mais non.. Juste une femme. Une femme sensible, qui a beaucoup souffert et qui n'aspire qu'à un bonheur mérité. 
 
Séraphin / Les flics, ils savent faire parler.
 
Cypriella / Et avec moi, ils n'auront pas de mal. Je dirai tout ce que je peux. "Oui, monsieur le commissaire. Il s'est jeté sur moi ! Oui. Un chemisier tout neuf !" .. Vos oreilles, elles n'auront pas fini d'siffler !
 
Séraphin / Quel con ! Mais quel con ! Pourquoi je me suis pointé chez la cinglée de l'année ?
 
Cypriella / Le pif ! Séraphin. Le pif. Vous avez du nez. Tiens, vous voulez que je vous dise, on était fait pour se rencontrer. 
 
Séraphin / Je suis le roi des cons.
 
Cypriella / Le roi, peut-être pas. D'ailleurs, vous allez me trouver curieuse, mais je voudrais savoir ; comment que ça se fait que c'est chez moi que vous êtes venue ?
 
Séraphin / Ben, Vous habitez dans un quartier coté.
 
Cypriella / C'est vrai, je suis très cotée.
 
Séraphin / Je change de quartier à chaque fois. 
 
Cypriella / Et vous ne revenez jamais cambrioler une deuxième fois ? 
 
Séraphin / Je ne passe qu'une fois.
 
Cypriella / C'est normal parce que ça ne servirait à rien. 
 
Séraphin / Pourquoi ? 
 
Cypriella / La première fois, vous auriez déjà tout pris. (Elle éclate de rire)
 
Séraphin / C'est pas drôle.
 
Cypriella / Un peu quand même. Mais, dîtes-moi ; est-ce que vous avez déjà volé quelque chose de connu, genre le vase de Soissons, la Vénus de Miro, le diamant du siècle.. ?  
 
Séraphin / Faut jamais voir trop grand.

Cypriella / Ca ne m'étonne pas de vous. Vous, vous faîtes dans le petit.
 
Séraphin / Je vole ce que je trouve.

Cypriella / C'est sûr que vous n'avez rien à voir avec Arsène Lupin. Lui il ne vole que les riches ; il est toujours très poli avec les dames. Avec lui, c'est un vrai plaisir de se faire détrousser.
 
Séraphin / Je n'suis pas poli ? 
 
Cypriella / Si, mais Arsène, lui, il laissait toujours un petit mot pour s'excuser. Je crois même qu'une fois, il a apporté des fleurs. Forcément.. Quand on s'appelle Lupin, c'est normal, mais quand on s'appelle Ledoux, qu'est-ce qu'on pourrait apporter. Du beurre ? (Elle rit)
 
Séraphin / Je ne m'occupe pas de la concurrence ! 

Cypriella se met  dessiner
 
Séraphin / Qu'est-ce que vous faîtes ? 
 
Cypriella / Votre portrait. J'ai fait les Beaux Arts, vous savez.  
 
Séraphin / Un portrait robot ?  

Cypriella / Ah non ? C'est juste parce que j'ai envie. Moi, quand je ne sais pas quoi faire, faut que je dessine. Je peux même dessiner de mémoire. Je n'oublie jamais un visage.. 
 
Séraphin / (Se parlant à lui-même) J'ai jamais d'bol. 
 
Cypriella / Faut pas dire des choses comme ça. (Un tableau genre contemporain est accroché au mur) Vous voyez ce tableau ? C'est moi qui l'a fait. 
 
Séraphin / (Dubitatif) Ah d'accord...
 
Cypriella / Je ne peins pas de pots de fleurs, moi. J'interprète, je transforme, je transfigure ! 
 
Séraphin / C'est quoi le titre ? 
 
Cypriella / Coucher de soleil en pleine nuit. Je ne peins que des couchers de soleil

Séraphin / C'est.. C'est.. .
 
Cypriella / C'est de l'art. Et quand c'est de l'art, y'a pas besoin de comprendre. On ressent les choses. C'est comme avec les femmes. Souvent, on ne les comprend pas, mais on les ressent. Vous pigez ? 
 
Séraphin / Vous avez déjà exposé ? 
 
Cypriella / Une fois. On ne m'a jamais redemandé. Mais c'est normal, moi, je ne fais pas de concessions. Je suis trop pure. 
 
Séraphin / Vous en vendez beaucoup ?
 
Cypriella / J'en ai vendu un à ma mère, un à ma sœur, et j'en ai donné un pour lutter contre la faim dans l'monde.
 
Séraphin / Ca a dû drôlement les aider.

Cypriella / Moquez vous, mais moi, je ne peins pas du commercial, Moi, je refuse d'entrer dans le système.

Séraphin / C'est un peu comme moi.
 
Cypriella / C’est sûr ; vous, ce serait plutôt le système judiciaire.
 
Séraphin / C'est pas gentil.
 
Cypriella / Pardonnez moi ; parfois, je manque de tact. 
 
Séraphin / Et votre mari, il aime bien ? 
 
Cypriella / Mon mari ! C'est comme avec moi, il ne sait pas apprécier. Même si j'étais accrochée au mur, c'est à peine s'il me verrait. 
 
Séraphin / Ben.. C'est original. (Il regarde le tableau, perplexe)
 
Cypriella / Apparemment, vous n'y connaissez rien en peinture.
 
Séraphin / Je connais la Joconde. 
 
Cypriella / Tout le monde connaît la Joconde. A croire qu'il n'y aurait que la Joconde à regarder ! Moi, je n'aime pas la Joconde, je la trouve prétentieuse. Vous avez déjà visité un musée ? 
 
Séraphin / Je ne fais pas les musées. 
 
Cypriella / Vous devriez. Attention, je ne parle pas de cambrioler un musée, mais d'y aller simplement, pour voir, pour apprendre, pour se renseigner.
 
Séraphin / Je préfère les bijoux.
 
Cypriella / Mais y'a pas que les bijoux. Alors, vous, vous entreriez dans une maison avec un Van Gogh accroché au mur, vous n'y feriez même pas attention. Quand même ! Un Van Gogh ! 
 
Séraphin / C'est qui ? 
 
Cypriella / Un mécanicien. .. Non mais je rêve ! Imaginons que vous soyez arrêté après avoir cambriolé la maison où y'avait un Van Gogh, et sans l'avoir embarqué ; vous feriez rigoler tout le Tribunal. "Il a pas vu l'Van Gogh ! Le nul !'
 
Séraphin / C'est pas d'ma faute, j'ai pas été longtemps à l'école.

Cypriella / Mais fallait y aller ! Ca sert à ça, les études. 
 
Séraphin / Mais comment qu'on reconnaît les tableaux qui ont de la valeur ? 
 
Cypriella / La signature, Séraphin. Tous les tableaux sont signés. Et quand vous en voyez un par exemple signé Van Gogh ou Picasso, ou Rembrandt, vous pouvez l'emmener.
 
Séraphin / Y'a aussi des tableaux signés qui ne valent pas cher ? 
 
Cypriella / Exact, mais il suffit d'en parler. Même si on en dit du mal. Plus on en parle, et plus ça se vend. Avec une bonne publicité, c'est très facile de vendre de la merde, suffit qu'elle soit bien emballée. 
 
Séraphin/ Mais les vôtres, vous n'arrivez pas à les vendre !
 
Cypriella / Oui, mais, par exemple, si ce tableau était volé, je toucherais l'assurance.
 
Séraphin / Vous l'avez assuré ? 
 
Cypriella /  Évidemment ! Et alors, tout le monde en parlerait. Je passerais à la télé ! En pleurs ! Je sais bien pleurer.. (Elle fait semblant de parler) "Oui, monsieur le journaliste ; ce tableau, je l'ai peint avec mon sang. Des litres de sang !" ... Pas mal, non ? .. Du coup, ça ferait grimper ma cote, et après, je fourguerai tout ceux qui sont dans mon placard, plus tous les autres que je ferai après..
 
Séraphin / Vous en avez beaucoup ? 

Cypriella / Trois cents.
 
Séraphin / Vous avez un système d'alarme ?
 
Cypriella / Obligé. A cause de l'assurance. 
 
Séraphin / Et c'est quoi ? 
 
Cypriella / Une sirène. C'est bien, une sirène ? 

Séraphin / Mais ce soir, vous n'avez pas mis le système d'alarme.

Cypriella / J'oublie toujours. 
 
Séraphin / Alors vous voulez que je vole ce tableau ? 
 
Cypriella / Ce serait bien. 
 
Séraphin / Ca me gène. 
 
Cypriella / Vous entrez chez des gens pour les voler, et, sous prétexte qu'on vous les offre, vous n'êtes pas d'accord ? Séraphin.. Ce n’est pas sérieux. 
 
Séraphin / D'habitude, c'est rare qu'on me donne quelque chose.
 
Cypriella / Ce sera notre petit secret..
 
Séraphin / Et votre mari ? 
 
Cypriella / Je vais lui refaire le portrait. Tellement je vais le lui refaire, même vivant, il aura du mal à se reconnaître. 
 
Séraphin / Vous pourriez divorcer.
 
Cypriella / Le divorce, non merci. Je prends les fourchettes, tu gardes les cuillères, t'auras un droit de visite pour les cafards. Moi je ne partage pas, je veux tout !
 
Séraphin / C'est de l'argent que vous voulez ? 
 
Cypriella / Ah non ! Je ne suis pas une voleuse. 
 
Séraphin / (Il crie) Qu'est-ce que vous voulez ? 

Cypriella / Je vous l'ai déjà dit. 
  
Séraphin / Je ne suis pas un tueur ! 
 
Cypriella / Juste une fois !

Séraphin / Trouvez quelqu'un d'autre !

Cypriella / Vous voulez peut-être que je demande sur internet ?  "S'il vous plaît ? Aidez-moi. C'est pour tuer mon mari. Y'a quelqu'un qui veut bien ?» 
 
Séraphin / Je vais vous zigouiller
 
Cypriella / (Elle lui donne le revolver) Bien sûr.. Alors, faut bien appuyer sur le petit machin là. 
 
Séraphin / Il n'est pas chargé. 
 
Cypriella / Pas encore... 
 
Séraphin / Et votre mari. Si je lui cassais seulement quelque chose.. Par exemple, une jambe. 

Cypriella / Et qui c'est qui serait obligée de s'en occuper ? Faudrait que je le trimbale ! Ah non merci ! Je me suis déjà assez sacrifiée.
 
Séraphin / En admettant que j'accepte, qu'est-ce qui me prouve que je ne serai pas dénoncé ?

Cypriella / Vous ne me faîtes pas confiance ? Séraphin, vous me faîtes de la peine. 
 
Séraphin / Je n'ai pas envie d’aller en prison. 
 
Cypriella / Et moi, encore moins. Vous, déjà vous y avez sûrement des connaissances, mais moi ? Vous vous rendez compte ? Je ne pourrai jamais. 
 
Séraphin / Je n'veux pas aller en prison ! J’en sors.
 
Cypriella / Vous n'iriez peut-être pas longtemps. En plus, des parents qui vous ont appelé Séraphin, c'est sûr que ça vous donnerait des circonstances atténuantes. Je vois d'ici votre avocat : "Séraphin Ledoux ! .. Le malheureux. Tout s'est joué le jour de sa naissance. Dès qu'ils l'ont vu, ses parents ont été déçus. En plus, avec son physique.."
 
Séraphin / Qu'est-ce qu'il a, mon physique ? 

Cypriella / Ca ce n’est pas d’votre faute. Mais quand même.. (Elle reprend la plaidoirie) "Monsieur le juge, il a eu des parents difficiles. Sa mère voulait avorter. Ils lui faisaient manger de la bouillie de force !"
 
Séraphin / C'est n'importe quoi.
 
Cypriella / Et puis, la prison, c'est comme un nouveau départ. Vous pourriez écrire vos mémoires. Les mémoires d’un taulard, ça se vend très bien.
 
Séraphin / J'écris même pas pour la bonne année, alors, un bouquin..
 
Cypriella / En prison, ça se fait de plus en plus. Bon, c'est vrai, on ne leur donne pas le prix Nobel, mais après, ils deviennent millionnaires. La prison, c'est une seconde chance.
  
Séraphin / Et je ne tape pas non plus. 
 
Cypriella / Même pas une petite claque ? Mais si jamais y'a quelqu'un qui vous surprend quand vous êtes en plein cambriolage, qu'est-ce que vous faîtes ?  

Séraphin / Je cours. 
 
Cypriella / Là, vous n'aurez même pas besoin de courir. 
 
Séraphin / Débrouillez vous sans moi.
 
Cypriella / D'accord. Je le ferai toute seule, et si on m'arrête, je dirai que vous m'avez aidée.
 
Séraphin / Je vous ai aidée ? 
 
Cypriella / "J'ai pas eu le choix, monsieur le gendarme !"  .. En plus, y'a vos empreintes partout. 
 
Séraphin / Mes empreintes ? 
 
Cypriella /  Sur les meubles, sur les objets, sur les murs, même sur moi ! Séraphin ! Pourquoi vous ne mettez pas des gants ? Dans les films, ils mettent toujours des gants. 
 
Aussitôt Séraphin prend un chiffon et se met à nettoyer partout.
 
Cypriella / Un vrai petit homme d'intérieur... 
 
Séraphin nettoie
 
Cypriella / La lampe ! Vous avez touché à la lampe. Et le tableau, vous n'y avez pas beaucoup touché, mais y'en a. 

Séraphin est énervé.
 
Cypriella / Séraphin le nettoyeur.. Tout à l'heure, il va passer l'aspirateur. 
 
Séraphin est très énervé

Cypriella / La porte ! Quand vous avez voulu partir ! Faut pas oublier la porte.
 
Séraphin / Tant pis ! Pour une fois, je vais taper. (Menaçant, Il s'approche, de Cypriella)  
 
Cypriella / Séraphin ! Vous allez encore laisser des empreintes. Sans compter l'ADN.
 
Séraphin / L'ADN ? 

Cypriella / Ben oui.. Et l'ADN, ça ne part pas bien au lavage.
 
Il l'attrape par les épaules
 
Séraphin / Je m'en fous !
 
On sonne à l'entrée 
 
Cypriella / Je crois qu'on a sonné.. Forcément ! Avec le bruit que vous faîtes... Faudrait mieux que j'y aille.
 
Séraphin / (Il la relâche) Attention ! Je vous tiens à l’œil.
 
Cypriella / Ne vous inquiétez pas, je ne vais pas vous trahir. Un marché, c'est un marché.
 
Cypriella se lève et va ouvrir. Elle sort et ferme la porte. Séraphin va écouter à la porte.  On entend Cypriella.
 
Cypriella / Mais oui, madame Lichette. Vous avez entendu du bruit ? .. C'est parce que je regarde un film policier. Un cambriolage. Mais c'est bientôt la fin. Promis, je vais  baisser le son. Alors, au revoir, et bonne nuit. (Cypriella referme la porte, elle aperçoit Séraphin) Alors, on écoute aux portes.. 
 
Séraphin / C'est qui ? 
 
Cypriella / C'est la voisine. 
 
Séraphin / Vous lui avez parlé de cambriolage.

Cypriella / Je suis bête,  j'aurais pas dû. Telle que je la connais, elle est déjà en train de vérifier si y'a vraiment un film policier. 
 
Séraphin / Elle va appeler les flics. 
 
Cypriella / Elle ne les appelle jamais sans être sûre. C'est normal, son mari était policier. Elle est même capable de passer sa nuit à regarder si y'a pas quelqu'un qui sort de chez moi. Et puis, s'il m'arrivait quelque chose, elle dirait que je lui ai envoyé un message codé. Elle est intelligente, vous savez. 

Séraphin / C'est écœurant. 

Cypriella / Vous trouvez.. ?  
 
Séraphin / Ca veut dire que je ne peux pas sortir par la porte ? 
 
Cypriella / Vous pouvez.., mais c'est pas conseillé.
 
Séraphin / La vache..
 
Cypriella / Rassurez-vous Séraphin ; tant que vous êtes chez moi, vous ne risquez rien.
 
Séraphin / Mais pourquoi je suis venu ? 
 
Cypriella /  Pour me cambrioler.
 
Séraphin / Le con, mais le con ! 

Cypriella / Oh ! Si vous me permettez, il faut que j'aille m'habiller !  
 
Séraphin / Parce que là, vous n'êtes pas habillée ? 
 
Cypriella / Faut que je m'habille pour la nuit. Je ne me couche pas toute habillée ! 
 
Séraphin / Vous allez vous coucher ?
 
Cypriella / C'est juste pour les gendarmes. Si je suis en robe de chambre, ça fera plus vrai. 
 
Séraphin / Y'en aura pour longtemps ? 
 
Cypriella / (Sur un ton coquin) Faut le temps qu'il faut, Séraphin...

Séraphin / Si j'avais su..
 
Cypriella / Ah ! Si vous voulez boire quelque chose, faîtes comme chez vous ! 
 
Séraphin / Mais pourquoi j'ai atterri chez les dingues ? 
 
Cypriella sort. Séraphin continue d’effacer ses empreintes.
 
Cypriella / Les dingues. Tout de suite les grands mots. Séraphin, il faut vous détendre. La soirée n'est pas terminée..
 
 
Scène 5 : Séraphin
 
Séraphin / Elle n'est pas dingue, elle est  complètement ravagée. (Il prend son téléphone) Allô ? Bobby ? .. Oui. C'est moi. Dis ? Tu fais quoi en c'moment ? .. Parce que j'ai du boulot pour toi... Non, ça peut pas attendre ! .. Oui, ça vaut l'déplacement. .. Je te donne l'adresse. Monsieur et madame Paltour. 7 rue des platanes. 3ème étage. Numéro 4 .. Fais vite, je compte sur toi ! ... (Il raccroche)
 
Séraphin / Le Bobby, il va se démerder avec les deux folles, et moi, au moins je ne serais pas venu pour rien. Alors, y'a quoi dans cette taule ? 
 
Il commence à regarder partout. 
 
Séraphin / C'est pas avec ça que je vais prendre ma retraite. 
 
Il continue à chercher
 
 
Scène 6 : Séraphin, Josépha
 
Josépha entre. Elle a un hachoir à  la main
 
Josépha / Il a perdu quelque chose.. ? 
 
Séraphin / (Il se retourne et panique) Merde. La vieille..
 
Josépha / Alors comme ça, on fait des petits cambriolages..
 
Séraphin / Euh.. Pas du tout.. Je.. Vous pourriez laisser votre hachoir.. ?

Josépha / (Elle réalise qu'elle l'a) Ah oui ! Je suis tellement distraite. Y'avait une mouche dans ma chambre, mais vous avez raison, j'en ai pas besoin tout de suite. 
 
Séraphin / Vous n'êtes pas..  ?
 
Josépha / Cinglée ? 
 
Séraphin / Et Raoul ? 
 
Josépha / Il est mort. Mort la veille où je voulais le fout' dehors. Il a eu chaud. 

Séraphin / Alors vous êtes.. ?
 
Josépha / Vous avez cru que j'avais perdu la boule. mais pas du tout ! Je fais semblant !  
 
Séraphin / Vous faîtes semblant ?

Josépha / Je fais très bien semblant..

Séraphin / Et vous voulez quoi ? 

Josépha / La même chose que tout à l'heure.

Séraphin / Ca va pas être possible.

Josépha / Et voilà ! Dès qu'il s'agit de faire un effort, y'a plus personne.
 
Séraphin /  Non. Vous voulez vraiment que je vous..? 
 
Josépha / Inutile de mentir je l'ai senti tout de suite.
 
Séraphin / Senti quoi ? 
 
Josépha / Votre désir ? Quand un homme voit une femme, on sait ce qu'il pense..
 
Séraphin / Euh ben non.
 
Josépha / Timide en plus.. J'adore..
 
Séraphin / Non merci
 
Josépha / C'est une occasion en or.
 
Séraphin / Une occasion, une occasion...
 
Josépha / Et puis, y’a le coffre.. 
 
Séraphin / Le coffre ? Y'a un coffre-fort ? 
 
Josépha / Petit, mais bien rempli. 
 
Séraphin / Bien rempli ? Et vous savez où il est ?  
 
Josépha / Bien sûr.. Il est dans cette pièce.
 
Séraphin / Dans cette pièce..
 
Séraphin parcourt ensuite toute la pièce. Il s'approche de chaque meuble. Josépha réagit à chaque fois
 
Séraphin / Il est par là ? 

Josépha / Non. Là c'est froid.
 
Séraphin / Et là ? 
 
Josépha / Ca refroidit..

Séraphin / Et là ? 
  
Josépha / Ca chauffe.
 
Séraphin / Ca chauffe toujours ?  
 
Josépha / Oh oui, c'est chaud. (Elle entre un peu en transe) C'est chaud, c'est très chaud ! Oh la la ! Ca brûle ! 
 
Séraphin / Non ! La vieille croûte ? 
 
Josépha / Pardon ? 

Séraphin / Euh.. Le tableau. 
 
Josépha / Il a trouvé ! 
 
Séraphin enlève le tableau et découvre un coffre dans le mur.
 
Séraphin / C'est pas n'importe quoi comme coffre-fort.

Josépha / Mon fils ne fait pas confiance aux banques. Et celui-là, il ne s’ouvre pas avec un ouvre-boîtes. 

Séraphin / Pour le percer, j'en aurai au moins pour quatre heures. 
 
Josépha / Sans compter que ça réveillerait tout l'monde..
 
Séraphin / Vous avez la clef ? 
 
Josépha / Peut-être..
 
Séraphin / Elle est où ? 
 
Josépha / Pas loin.. (Il s'approche d'elle et veut la fouiller) C'est froid..
 
Séraphin / Elle est où ? 
 
Josépha / Dans ma chambre..
 
Séraphin / Dans votre chambre ? Ah non !
 
Josépha / C’est juste à côté..
 
Séraphin / Y'a beaucoup dans l'coffre ?

Josépha / Assez pour nous deux. On fera moitié moitié. Parce que moi j'ai pas envie de finir mes jours dans cette taule ! Moi je suis faite pour m'éclater dans les Caraïbes ? Ca vous dirait, de venir dans les Caraïbes ? 
 
Séraphin / Vous voleriez votre famille ? 

Josépha / Ah non ! Je reprends ce qui me revient. Mon fils m'a mise sous tutelle ! Vous vous rendez compte ! Tout ça pour profiter de mon fric. 
 
Séraphin / Et votre belle-fille ? 

Josépha / Ma belle-fille ! Alors celle-là, si je pouvais..
 
Séraphin / Si vous pouviez ? Vous voulez la..
 
Josépha / Non, mais dans un cambriolage, des fois, y'a des bavures... Et s'il lui arrivait quelque chose, à ma belle fille.. Hein ? S’il lui arrivait quelque chose..
 
Séraphin / Je ne suis pas un tueur ; je ne fais que les cambriolages.
 
Josépha / Je comprends tout à fait ; mais si vous pouviez au moins l'arranger un peu ; vous voyez ? Comme un lifting, mais à l'envers. Dix ans de plus. Ca lui irait bien, dix ans de plus.
 
Séraphin / Vous êtes complètement folle.
 
Josépha / Sinon, je dirai que vous m'avez sauté dessus, que j’ai pas eu le temps de dire non ; et qu'en plus vous avez avez pris l'argent qui était dans le coffre.
 
Séraphin / Vous diriez ça ? 
 
Josépha / Oui, et si j'oublie quelque chose, vous en faîtes pas, ça me reviendra.
 
Séraphin / Faut que je réfléchisse. 

Josépha / Ne réfléchissez pas trop. Faut toujours sauter sur les occasions. Et puis, les gendarmes ne demanderaient qu'à me croire. Surtout une personne âgée. 
 
Séraphin / Mais qu'est-ce que je fous ici? 
 
Josépha / Ca c'est de votre faute, fallait pas venir ! 
 
Séraphin / Bon.. D'accord, mais alors vite fait
 
Josépha / Oh ! J'oubliais mon hachoir ! Y'a des jours, je me demande si je ne perds pas un peu la boule. Enfin.. C'est la vie. Vous m’suivez.. ? 
 
Ils sortent
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Cypriella, Séraphin

Cypriella est seule dans la pièce. Elle est en robe de chambre. 

Cypriella / Il est passé où ? .. Monsieur Séraphin ? .. Séraphin.. ? 
 
Séraphin / Je suis là. 
 
Séraphin entre (Il vient de la chambre)
 
Cypriella / Qu'est-ce que vous faisiez ? 
 
Séraphin /  Je.. j'étais..

Cypriella / Non ! Vous vous êtes tapé ma belle-mère ? 

Séraphin / Ah non !

Cypriella / Se taper ma belle-mère, faut l'faire ! Elle vous a promis quelque chose.. ?
 
Séraphin / .. Pas du tout. J’ai rien fait ! 
 
Cypriella / Le coffre ! Elle vous a parlé du coffre !
 
Séraphin / Y'a un coffre ? 

Cypriella / Le faux-cul... Comme s'il ne le savait pas.. Elle vous a proposé un marché.
 
Séraphin / Un marché, un marché.. Non. 

Cypriella / Si si. Elle fait le coup à tout l'monde.
 
Séraphin / Tout le monde ? 
 
Cypriella / Le facteur, les livreurs, tout ce qui rentre ici sur deux pattes ! Elle est capable de tout !

Séraphin / Elle en veut beaucoup à son fils.

Cypriella / Ca c'est normal. 
 
Séraphin / Elle m'a même demandé de vous... 
 
Cypriella / De me supprimer. Ca ne m'étonne pas d'elle. Et vous avez dit quoi ? 
 
Séraphin / J'ai refusé. Je peux pas tuer tout l'monde. 

Cypriella / Ca c'est gentil, et qu'est-ce que vous avez fait ? 

Séraphin  / Je l'ai ligotée. 

Cypriella / Vous avez fait la moitié du travail.
 
Séraphin / La moitié du travail ? 
 
Cypriella / Ah oui. Parce que sinon, elle risquerait de parler pour mon mari. .. Faudrait mieux la..
 
Séraphin / Ah non ! Votre mari plus votre belle-mère, ça fait beaucoup. 
 
Cypriella / Au contraire ! Vous feriez d'une pierre deux coups. En plus, avec vos empreintes sur ma belle-mère, vous auriez du mal à vous en sortir. 
 
Séraphin / J'y arriverai jamais ! 
 
Cypriella / Ou alors, donnez lui un bon coup sur la tête ! Qu'elle perde complètement la boule ! Ca c'est possible, non ?
 
Séraphin / Je n’touche pas à votre belle-mère ! 
 
Cypriella / Je n’touche pas, je n’touche pas.. Je n’vous demande pas de la.. Juste un p’tit coup.. Sur la tête.. Tenez ! Avec ce vase là. Y’a deux ans, elle me l’a offert pour mon anniversaire ! Je peux plus l’voir.
 
Séraphin / C'est un cauchemar.
 
Cypriella / Positif, Séraphin ! Positif ! 
 
Séraphin / Mais pourquoi je suis venu  !
 
Cypriella / Fallait y penser avant. 
 
Séraphin / Donnez moi le revolver, je vais me tuer tout d'suite. 

Cypriella / Ah non ! Fuir ses responsabilités, c'est trop facile. 
 
Séraphin / Vous voulez que je fasse du mal à votre belle-mère, votre mari, et c'est qui l'prochain ? .. Un cousin ? 
 
Cypriella / Faut pas vous mettre dans un état pareil. .. Bon.. Revenons à mon mari. Vous avez une mutuelle ? 
 
Séraphin / Une mutuelle ? 

Cypriella / Ben oui. Si ça se passait mal, je m'en voudrais. Parce que, mon mari, c'est plutôt un costaud. Alors, une bonne mutuelle, ça compte. La vôtre, elle rembourse bien les dents ? 
 
Séraphin / Je sais pas.
 
Cypriella / Ou alors, ça peut être les bras, ou même la tête. La mienne, pour la tête, ils m'ont donné le minimum. 

Séraphin / Votre mari vous a tapée ?

Cypriella / Pas du tout ! Un jour, je me suis cognée à une table. Une table basse. C'était pendant un apéro. Pourtant j’avais bien visé. 
 
Séraphin / Vous avez fait exprès de.. ?
 
Cypriella / Ah oui ! Lui en taule, moi avec son pognon ! Mais les gendarmes n’ont jamais voulu me croire. 
 
Séraphin / Et il vous en a voulu ? 
 
Cypriella / Je sais très bien me faire pardonner..
 
Séraphin / Je n'aime pas me battre. 

Cypriella / Séraphin ! Personne n'aime se battre. Seulement, des fois, faut mieux. .. Vous avez quelqu'un à prévenir ?

Séraphin / J'ai personne.

Cypriella / Tant mieux ! Parce que c'est toujours délicat d'annoncer une mauvaise nouvelle. 
 
Séraphin / Je n'ai pas envie d'y rester.
 
Cypriella / Ne vous inquiétez pas, mais mieux vaut prévenir que guérir. .. Vous avez des dernières volontés ? 
 
Séraphin / Des dernières volontés ?

Cypriella / Dans la vie, faut être prévoyant. Par exemple, y'en a, ils ne veulent pas de fleurs, d'autres ils demandent une chanson pour mettre l'ambiance. Et vous ? Vous y avez déjà pensé ? 
 
Séraphin / Ben non. 
 
Cypriella / Remarquez, si vous prenez mon mari par derrière, ce sera moins risqué.
 
Séraphin / Par derrière ? 
 
Cypriella / Un bon coup sur la tronche, et vous pourrez récupérer la clef du coffre.
 
Séraphin / C'est votre mari qui a la clef ? 
 
Cypriella / Non ? A tous les coups, ma belle-mère vous a raconté qu'elle avait la clef ! Et vous l’avez cru ? Ah le nul ! Mon mari a toujours la clef du coffre dans sa poche ! Vous vous rendez compte ? Il ne m'fait pas confiance ! 
 
Séraphin / Il a la clef sur lui ?
 
Cypriella / Évidemment. Alors, si vous voulez ouvrir le coffre, faut pas le rater. 
 
Séraphin / Il arrive quand, votre mari ? 
 
Cypriella / On va le savoir tout de suite. 
 
Elle prend son téléphone et appelle son mari. 
 
Cypriella / (Sur un ton doucereux) Allô ? Chéri ? .. C'est moi. .. T'es encore en réunion.. ? .. Je trouve qu'ils abusent un peu.. C'est pas bon pour ta santé. Faut leur dire que tu n'es pas une machine. (En aparté à Séraphin) Ca c'est sûr, c'est pas une machine. .. Encore au moins deux heures ! .. (A Séraphin, paniquée) Qu'est-ce que j'dis ?
 
Séraphin / J'en sais rien.
 
Cypriella / On a gagné au loto ! ... Si ! Le gros lot ! Je l'jure sur la tête de ta mère ! Ben oui, je m'excuse, j'ai joué en cachette. .. Ta date de naissance ! Deux millions ! .. Oui, une vraie veine de cocu ! .. Sûr que j'ai gardé le ticket. .. Alors tu fais quoi ? .. (Elle raccroche. A Séraphin.) Il arrive.
 
Séraphin / Je me demande si je ne suis pas en train de faire une connerie. 
 
Cypriella / C'est pas le moment de se poser des questions. Il ne va pas tarder, y'a intérêt à être prêt.
 
Séraphin / J'ai comme un mauvais pressentiment.
 
Cypriella / Mais non ! Ca va très bien se passer. .. Eh. Surtout pour nous, très important, ne bougez pas ; je vais chercher du papier.

Séraphin / Du papier ? Pour quoi faire ? 

Cypriella / Mais pour faire le contrat. Je soussigné, "Séraphin Ledoux m'engage à …"

Séraphin  / Un contrat écrit ? Ca va pas, Vous croyez que je suis assez bête pour signer un truc pareil

Cypriella / Dans les films, les gangsters, ils font toujours des contrats.

Séraphin / Dans les films, ils n'écrivent jamais, ils donnent leur parole.
 
Cypriella / Ah bon ? Alors, vous me la donnez ? 
 
Séraphin / Je n'ai qu'une parole.
 
Cypriella / Tant mieux ! Je vais chercher à boire ! On peut quand même arroser ça. 
 
Cypriella sort
 
 
Scène 2 : Josépha, Séraphin 
 
Séraphin appelle à nouveau son complice

Séraphin / Allô Bobby ? C'est pas la peine que tu viennes.. Finalement, je vais y arriver tout seul.. .. Allô Bobby .. Merde, il a mis le répondeur.
 
Josépha entre, avec deux bouteilles
 
Josépha / Il ne sait même pas faire les nœuds. 
 
Séraphin / (Il la voit) Vous.. Vous êtes libérée toute seule ?
 
Josépha / Quand vous m'avez ligotée, j'ai trouvé que c'était intéressant.. J'attendais la suite. Et puis rien. En plus, vous ne m'avez pas assez bien serrée.. 
 
Séraphin / Et votre belle-fille ?
 
Josépha / Ah oui ! Je l'ai pas ratée.
 
Séraphin / Vous l'avez ? 
 
Josépha / Pas encore.. Elle dort. Elle a voulu m’endormir, mais on m’endort pas comme ça, moi.
 
Séraphin / Vous m'avez fait peur..

Josépha / Mais non.. J’impressionne, mais j’ai des bons côtés.. Alors comme ça, on voulait arroser quelque chose.. ? 
 
Séraphin / Je.. J'ai pas soif. 
 
Josépha / Allons, allons.. Vous avez un tire-bouchon ? 
 
Séraphin / Je ne bois jamais pendant le service. 
 
Josépha / Ne vous en faîtes pas. Je ne peux pas ouvrir des coffre-forts, mais c'est pas une bouteille qui va me faire peur. (Elle porte la bouteille à sa bouche et l'ouvre avec ses dents. Elle recrache ensuite le bouchon, puis elle remplit les deux verres posés sur la table) Allez. Faut pas mourir de soif.
 
Séraphin boit rapidement le verre tandis que Josépha boit plus lentement.
 
Josépha / Déjà fini ? Vous êtes toujours aussi rapide..?
 
Séraphin / Euh.. Vous ne buvez pas ? 
 
Josépha / Oh moi. Très peu. Un rien me retourne ! 
 
Josépha / C’est pas..?
 
Séraphin / Je ne vais pas empoisonner quelqu'un qui va ma rendre service. Jamais avant ! On avale ! 
 
Impressionné Séraphin boit
 
Josépha / Vous avez une sacrée descente.

Sébastien / Comme le premier mari de votre belle-fille. 
 
Josépha / Le premier mari ? Ah oui ! L'escalier ! .. On peut dire qu'il l'a bien descendu. .. Encore un p'tit coup ? 
 
Séraphin / (Il boit) C'est pas mauvais.
 
Josépha / C'est une recette familiale. Quand j'étais petite, on décapait le parquet avec. Allez, encore un ! Pensez à la suite..  Bientôt vous serez riche.
 
Elle le sert à nouveau, Séraphin devient un peu ivre
 
Séraphin / Et vous aussi ? Qu'est-ce que vous ferez après avec  cet argent ?
 
Josépha / Tout.
 
Séraphin / Moi, je prendrai ma retraite. 
 
A ce moment, Séraphin et Josépha sont côte à côte sur le canapé. Séraphin est un peu allongé.
 
Josépha / Bien sûr... (Elle joue et réagit comme une psychologue) Et votre enfance ? C'était comment avant ?
 
Séraphin / Quand j'étais petit, je faisais toujours le même rêve. 

Josépha / Oui.. 
 
Séraphin / J'étais dans le désert.
 
Josépha / Oui.. Lequel ? 
 
Séraphin / Le Sahara. 
 
Josépha / Oui.. Et alors.. ? 
 
Séraphin / Y'avait des ours blancs qui jouaient à la marelle.
 
Josépha / Oui.. Combien d'ours ? 
 
Séraphin / Deux ! Deux ours blancs en maillot d'bain. 

Josépha/ Oui.. 
 
Séraphin / Alors je regardais par un trou de serrure. 

Josépha / Oui.. 
 
Séraphin / Mes parents ouvraient la porte et me foutaient une claque.
 
Josépha / Oui... Et bien sûr, maintenant, vous souffrez. Un manque d'affection peut-être, un sentiment de solitude.. 
 
Séraphin / Et pour la serrure ?  
 
Josépha / Sans doute une curiosité obsessionnelle qui vous pousse  à vouloir savoir ce qui passe à travers les trous de serrure. 
 
Séraphin / C'est pour ça que j'ai fait cambrioleur ? 
 
Josépha / C'est possible..
 
Séraphin / Alors c'est de ma faute.
 
Josépha / En tout cas, c'est pas d'la mienne. 
 
Séraphin / Oh merci docteur. Je vous dois combien ?
 
Josépha / C'est offert par la maison. 
  
Séraphin / Parfois, j'ai du mal à m'affirmer.

Josépha / Ne vous en faîtes pas, ça va changer.

Séraphin / J'espère, parce que dans ma branche, la retraite, elle est pas terrible. J'ai pas assez cotisé. En plus, les années de prison, elles comptent pas pour la retraite. C'est pas juste ! 
 
Josépha / Vous avez des projets pour votre retraite ? 
 
Séraphin / Je voudrais aller dans l'Bengale ! 
 
Josépha / Vous avez de la famille dans l'Bengale ? 

Séraphin / Non, mais je veux voir des tigres.  
 
Josépha / Vous connaissez un tigre dans l'Bengale ? 
 
Séraphin / Non, mais j'en ai jamais vu. 
 
Josépha / Et une cougar ? Vous voulez en voir, des cougars ? Vous verrez. Avec l'argent de mon fils, vous pourrez même vous en acheter une. 
 
Il est de plus en plus saoul.
 
Séraphin / Une cougar angora. Avec des rayures. Ca amincit, les rayures. 
 
Josépha / Vous êtes sûr que ça va ? 
 
Séraphin / Oui monsieur.
 
Josépha / Bien bien..

Séraphin / C'est joli chez vous.  
 
Josépha / Ah bon ? 
 
Séraphin / J'aime bien les deux vases là-bas.

Josépha/ Les deux vases ? Il est bourré. Tout à l'heure, il va me voir en double.

Séraphin / Ils me rappellent une femme.
 
Josépha/ Le vase ressemble à une ancienne femme que vous avez eue ?

Séraphin / Je ne l'ai pas eue longtemps. Un jour, elle m'a offert un vase. J'ai pas compris tout de suite mais c'était pour que je lui offre des fleurs ; et moi, je n'ai pas compris le message.
 
Josépha / Les femmes sont parfois compliquées. 
 
Séraphin / Et puis, après, elle m'a quitté. Le jour de la Saint Séraphin ! (Il se met à pleurer) Alors que je lui avais rien fait.
 
Josépha / Vous ne lui aviez rien fait ? 
 
Séraphin / Elle aimait pas que je lui fasse des trucs. 
 
Josépha / Ca ça s’fait pas. 
 
Séraphin / Pourquoi qu'elle ma quitté ?

Josépha / Je ne sais pas, Séraphin..
 
Séraphin / On devait aller à Dunkerque ! J'ai jamais vu Dunkerque ! (Il pleure de plus belle)
 
Josépha / Une de perdue, dix de trouvées.
 
Séraphin / Pas elle. Elle est introuvable ! Pourtant, j'ai cherché. (Il éclate en sanglots et pose sa tête sur les genoux de Josépha) Pourquoi qu'elle est partie ? 
 
Josépha / Peut-être que vous auriez dû la sortir. 
 
Séraphin / La sortir ? 
 
Josépha / Votre femme. Plus on sort une femme, moins elle a envie de partir.
 
Séraphin / Je l'aime. vous comprenez. Je l'aime ! (Il est inconsolable)
 
Josépha / Vous savez, les femmes, parfois, faut s'en méfier.
 
Séraphin / Pas toi. Toi, t'es pas comme ma femme. Tiens, je vais te faire un bisou.
 
Josépha / Je ne suis pas contre, mais pas ici.

Séraphin / C'est vrai. 
 
Josépha / Je n'ai qu'une parole. Allez, viens, je vais te soigner. 
 
Séraphin / Oh merci madame. 
 
Ils sortent tous les deux.

 
Scène 3 : Voix de Josépha, voix de Cypriella, voix de Séraphin
 
On entend Cypriella

Voix de Cypriella  / Alors comme ça, on emballe ? 
 
Voix de Josépha / Déjà réveillée, la morue ! 
 
Voix de Cypriella / Morue, toi même..
 
Voix de Josépha / Va t'faire décongeler la salade ! 
 
Voix de Cypriella / Tiens, prends ça, c'est offert. 
 
Voix de Josépha / Viens t'battre si t'es une femme !
 
Voix de Cypriella / Faut pas taper sur les vieux, mais là je sens que  je vais faire une exception. 

Voix de Josépha / Tu vas voir ce qu'elle va te faire, la vieille ! 
 
Voix de Cypriella / Je n’demande qu’à voir ! 
 
Voix de Josépha / Et elle-là, tu l'as vu v'nir ? 
 
Voix de Séraphin / Aie !
 
Voix de Josépha / Je m’excuse ! 
 
Voix de Cypriella / Tu sais même pas viser ! 
 
Voix de Josépha / Bouge pas que j’t'en colle une ! 
 
Voix de Cypriella / Tiens, c'est gratuit ! 
 
Voix de Josépha / Aie ! 
 
Voix de Séraphin / Vous l'avez.. ? 
 
Voix de Cypriella / Je pense pas, elle respire encore.
 
Voix de Séraphin / Qu'est-ce qu'on va faire ?  
 
Voix de Cypriella / On la bâillonne et vous l'attachez au radiateur. Au moins, elle sera au chaud.
 
Voix de Séraphin / Mais pourquoi je suis v'nu ? Mais pourquoi ? 
 
Voix de Cypriella / En tout cas, c'est pas moi qui vous a invité.
 
On entend du bruit
 
Voix de Cypriella / Chut... On dirait qu'on a de la visite. 
 
Voix de Séraphin / De la visite ? Votre... ?
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